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La vision sociale d' van ILLICH

LINTRODUCTION

suffit:de prononcer le mot "aide au developpement"

et voila qu'apparaissent toutes sortes d'emotions:
une conversation rationelle sur ce sujet est prati-
quement impossible. Cette incapacite de reflechir
vraiment sur l'aide au developpement illustre l'im-
puissance du mouvement de gauche a repondre a de
nouveaux defis: non seulement l'aide au developpement
mais aussi la prevoyance sociale, la sante publique,

Ces sujets ne cadrent pas dans les concepts tradi-
tionnels de la gauche. Illich essaiera de formuler
une reponse a ces nouveaux defis de la societe moder-
ne. C'est ainsi qu'il ne considere pas l'influence
nefaste de l'aide au developpement comme un echec
fortuit. Dans "le cate miserable de la charite"
demontre comment 1'Eglise latino-americaine a ete
contrainte de vivre au-dessus de ses moyens et de
reprendre des structures occidentales. Il devoile "le

, pouvoir pour aider" qui exclut la solidarite verita-
ble. Le probleme crucial n'est pas comment et combien
d'argent doit etre envoye mais bien pouAquoi it doit
6tne envoye. . Le riche peut toujours refuser de donner,
le pauvre ne peut jamais refuser de recevoir.

2. UNE ANALYSE ORIGINALE

Comme point de depart de son analyse Illich choisit
l'enseignement. I1 demontre que l'aide au developpe-
ment pour l'enseignement est l'aide la plus traitres-
se que Pon puisse donner. Les ecoles, par le genre
de socialisation qu'elles imposent aux enfants, creent
les besoins des institutions basees sur la consomma-
tion: elles pre- parent la position de dependance du
Tiers-Monde. De plus, Illich critique aussi des intel-
lectuels progressistes:les intellectuels ne comprennent
pas le processus qui fait que le sous-developpement
augmente. L'intellectuel est furieux a cause d'une
fabrique COCA-COLA implant -6e dans le Tiers-Monde,
mais fier d'une ecole moderne construite avec l'aide
occidentale. Illich utilisera ses experiences touchant
l'enseignement dans le Tiers-Monde comme une loupe
afin d'examiner l'enseignement dans le Monde occiden-
tal. L'enseignement entretient l'inegalite et la re-
produit.	 Dans les pays occidentaux ceci se passe
d'une facon plus cachee evidemment, pas aussi extreme
que dans le Tiers-Monde. Ce n'est pas seulement l'éco-
le en tant qu'institution qui engendre la reification
et l'alienation. D'autres institutions creent aussi
bien des inegalites et depouillent les gens de leur
creativite et de leur autonomie; parce qu'ils dirigent
les besoins des gens dans un sens bien determine et
dont ils ont le monopole. Il a egalement examine la
prevoyance sociale grace a une analyse de la situati-
on au Tiers-Monde. C'est ainsi que le medecin du Tiers-
monde, qui a ete forme dans un entourage specialise
ne peut rien faire a la campagne avec sa connaissance

specialisee: 1/3 des medecins diplomes en Angleterre
sont des Indiens, tandis que la campagne indienne
connait un besoin aigU de medecins. Si l'on veut
changer une telle situation, it faut d'abord trans-
former completement la societe. L'aide au developpe-
ment sur le plan medical provenant de l'occident est
presque totalement absorbee par de riches Witaux,
ou l'enseignement est base sur des conceptions occi-
dentales.

3. UN NOUVEAU MODELE DE SOCIETE

Quel modele de societe propose Illich? Selon lui,
existe toujours dans chaque societe deux modes de pro-
duction: l'un autonome, l'autre heteronome.

- Dans le mode de production autonome l'homme lui-
meme est actif: it s'aide lui-meme ainsi que son
entourage le plus proche.

- Dans un mode de production heteronome l'homme est
passif, onluienseigne, le guerit, le transporte,

Il se soumet aux outils et techniques qu'il
n'a pas crée's

Ces deux modesde production ant toujours ete en ba-
lance sauf dans le systeme capitaliste: dans le ca-
pitalisme le mode de production heteronome s'aend
sur toute la vie; l'independance se perd enti6re-
ment.

Le message central d'Illich est le suivant:
Dftasquer cette societe heteronome contre laquelle
l'homme doit se mettre a lutter. Dans ce contexte
Illich introduit le terme	 c'est lorsque
le mode de production'heteronome a depasse la limi-
te, que se passe quelque chose de paradoxal: les
aspects negatifs deviennent plus grands (=diminu-
tion du rendement) a mesure qu'on y investit plus
d'argent; ex. la medecine creant plus de maladies ...
Le mode de production capitaliste cree une pauvrete
et une penurie toujours plus grander; c'est lci qu'
Illich se joint a deux concepts de 1"economie clas-
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sique marxiste: valeur d'usage et valeur d'echange.
Dans la sec-Fête autonome l'homme produit des valeurs
d'usage et il definit lui-meme comment satisfaire
ses besoins. Dans la societe heteronome l'homme
produit'des valeurs d'echange que des consommateurs
passifs peuvent se procurer sur le marche. Dans
l'evolution actuelle des choses, l'analyse marxiste
vautl present pour toute la societe et sous ses
aspects: sante, enseignement, soin despersonnes
agees,

Partout ley valeurs d'usage sont remplacees par des.
consommateurs dependant des biens ayant des valeurs
d'echange (argent).

4. RELATION ILLICH - MARX

Bien qu'Illich accepte l'analyse critique generale
de la societe de Marx, it critique tout de meme cette
analyse sur quelques points:

1) Chez Marx, les elements destines a voiler la dia-
lectique entre valeur d'echange et valeur d'usage
sont déjà partiellement presents.
Marx n'a pas toujours ate materialiste: Pour Marx
la technologie moderne a bien certains aspects ne-
gatifs, mais ce ate ndgatif n'existe que par son
integration dans le mode de production capitali-
ste en general. Si ce mode de production est abo-
li, le cote positif apparaitra de lui-meme. La
croissance des memes moyens de production (capi-
taliste) serait déjà positive en soi dans un mode
de production socialiste.
'a technologie en soi est neutre; qu'elle exerce

une influence negative ou positive, cela depend
de la nature de la propriete (privee ou collecti
ve) de ces moyens de production. Dans cette opti
que Illich pose les questions essentielles: une
certaine sorte de base technologique determine
forcement une certaine sorte de relations humaines
(cfr. energie nucleaire). Si l'on veut changer re-
dicalement la societe, it faudra transformer aussi
le cadre technologique, et it ne suffit pas de
changer le droit de propriete.

2) Dans la vision de l'avenir marxiste: "le Royaume
de la liberte" est trop souvent identifie au
"Royaume de l'abondance". Ce marxisme est caracte-
ristique aussi bien pour l'Ouest que pour les ideo-
logues sovietiques. Le fait que le socialisme a
echoue dans l'Union Sovittique est souvent attri-
bue a sa caractdristique de rarete. Illich s'y
oppose avec la notion "frontiere": dans une ana-
lyse de la lutte de liberation vietnamienne it dit
que durant la guerre ce mode de production decen-
tralisee se rapproche davantage du socialisme que
de le societe d'abondance sovietique.
Les theses de Mao et sa critique a l'adresse de
l'Union Sovietique sont ties proches aux conceptions
d'Illich. Il est clair que les institutions qui tra-:
vaillent exclusivement avec des moyens heteronomes
a une production d'echange, desequilibrent entiere-
ment notre societe. Il faut revenir a des institu-
tions conviviales, c'est-a-dire des institutions
qui sont la pour realiser les objectif y emis par la
collectivite au lieu d'être un but en soi.'
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Lettre
a Jesus

Jerusalem,

CHER AMI,

le 3° Jour du 11° moss.

B IEN que je n'aie jamais eu
plaisir de vous moon-

trer, je sass tout le bien
que vous faites clans nos cam-
pagnes. Un devouement et une
simplicite qua les éclatants
SUcces de votre eloquence
n'ont pas encore entames font
('admiration de beaucoup et je
la partage trop pour ne pas
vous faire part de quelques re-
serves qui correspondent d'ail-
leurs aux inquietudes de mon
entourage. J'espere que si vous
en tenez compte, vous rendrez
un plus grand service au Petiple
de Dieu dont je nourris autant
que vous le souci et dont je
ports plus que vous la respon-
sabilite.

Votre zeta et votre foi ne sont
nullement en cause. J'altais
ecrire que c'est leur excess qui
nous inquiéte, mais le mot
convient mal. Quitte a me
montrer un pet' dur male tenant
davantage encore a etre franc,
je prefer, dire que c'est votre
assurance a parler des choses
de Dieu. Passe encore que la
modestie de vos ressources fa-
miliaies vous ait interdit recces
aux dipl6mes de thitologie qui
auraient attests votre compe-
tence : on peut savoir beaucoup
de choses sans etre diplegne et
rester sot avec des diplOmes. Je
puis vous en parler en connais-
sance de cause, moi qui Buis
docteur de la lei. Mats vous
savez que nos bibliothéques tal-
mudiques sont ouvertes au
public et méme encore mainte-
nant, si vous le desirez, vous
pouvez suivre des come du soir
organises pour les laics. Les
connaissances que vous y
acquerriez vous permettralent de
nuancer vos opinions sur Ia lei
et les prophetes. Plus on etu-
die ces choses, en elf et,
plus on s'apercoit qu'elles sont
complexes et moins on a envie
d'en parser n'importe comment

comme vous le faites.

Ayant etudie davantage. vous
ne vous permettriez certaine-
ment pas de traiter les plus
Wes defenseurs de fa bpi de
fils de Satan et pas mama de
sepulcres blanchis. Ces propos
qui tiattent les °reifies d'un
peuple un peu fruste et rejouis-
sent l'esprit de disciples recru-
tee, comme it est normal, au
sein de votre milieu social de-
passent evidemment vos inten-
tions puisque vous ne repugnez
pas, a l'occasion, de vous as-
seoir a Ia table de tel ou tel
de ces fils de Satan moins sec-
taire que vous.

Mais, dans ces conditions,
soyez coherent. Si vous aviez
le sens de vos responsabilites.
vous comprendriez gull est
grave de bafouer l'autorite des
representants de Dieu. Ce nest
pas seulement parce qu'en agis-
sant ainsi vous renforcez le pou-
voir des occupants romaine.
C'est plus encore parce que
vous déstadilisez l'expression
de la tot chez une multitude de
braves gens. Sans doute leur

religion, fres formalists, est-elle
discutable. Beaucoup d' entre
eux repetent et font sans le
comprendre tout ce que nous
leur avons enseigne. Mais Dieu
nous a justement donne la loi,
grace a Moise, afin que tous
ces gens se sauvent sans exces
cl'intellectualisme. Plutet que
deffirmer, comme vous le faites,
que nos traditions sent divas-
sees, vous feriez mieux de rap-
peler l'enseignement indispen-
sable de nos grands prophetes.

J'ajouterai que selon moi
vous vous engagez dans une
impasse. Le peuple, qui a plus
de bon sans que vous ne sem-
blez croire, ne vous suivra pas
sur les chemins risques ou vous
voulez l'entrainer trop vite et
trap loin. Quant aux docteurs
de la lei, je puis vous dire que
lour grande patience frise ses
Ilmites. Vous savez que nous
ne plaisentons ni avec l'nrdre
voulu par Dieu ni avec Ia verde
dont nous sommes depositaires.

Pour l'instant, c'est encore en
ami que je vous ecris.

CAIPHE.

Jean Mousse , La Croix 89.321
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